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Extraits de sa correspondance
 

 : 
 « Oh ! quel immense honneur Il m’a fait de me choisir 
pour sienne ! Jamais je n’ai mieux compris notre belle 
vocation que depuis mon arrivée ici : vocation grande, 
sublime ! Plus de recherche de soi, de sa consolation : c’est 
pour les âmes seules que l’on travaille et, quand JESUS les a 
rachetées, Il marchait au Calvaire avec sa croix et sa 
couronne d’épines. Il était seul ! L’âme missionnaire, plus 
que toute autre, doit marcher sur les traces du divin modèle, 
ne plus être elle, mais Lui ! » 
 

 « Pour faire du bien à notre chère économe, notre 
Mère l’envoie à Chhindwara ; j’ai pour aide à l’économat 
sœur X…, bien dévouée, fort gentille, mais pas au courant. 
Ce matin, en voyant partir sœur Mechtilde, j’ai eu un petit 
moment d’angoisse, vite passé, puisque je venais de 
communier. J’ai dit au bon Maître : ‘C’est vous, par moi, qui 
prendrez l’économat, mon JESUS, je me fie à vous. » 
 

 « Crois bien que, maintenant encore, je sens 
profondément la séparation. Le sacrifice de la famille est  

 

 
une souffrance qui fait partie de la vie des missionnaires. Mais notre vie doit être 
composée de souffrances d’âme, de cœur  et de corps. Nous ne pouvons espérer 
sauver les âmes que par cette voie choisie du divin Maître : Lui-même a été crucifié 
pour elles… » 
 

 « Notre Mère vénérée [Mère Marie de Kostka] est partie pour le Ciel ! Elle nous 
a laissées subitement hier matin. Elle est partie avec l’effacement dans lequel elle 
vivait ; humilité, douceur, charité, indulgence, bonté, elle avait tout ; aussi sa 
couronne doit-elle être bien belle là-haut ! Une Mère comme elle l’était pour nous est 
la vivante image de JESUS, sa charité, sa volonté. » 

 
Résolutions

 
 : 

 « Plus que jamais j’éprouve le besoin de mettre en mon âme JESUS seul et son 
amour pour le sacrifice. » 
 

 « M’oublier ; ne pas penser à mes intérêts personnels ; éviter de me plaindre, 
et me rappeler que, étant offerte, ma vie doit être, pour l’âme et le corps, un 
crucifiement réel en union avec celui de JESUS, une correspondance à la vie de 
l’Epoux. » 
 

Prière qu’elle récitait journellement
 

 : 
 « O JESUS, mon adorable et bien-aimé Sauveur Hostie, je m’abandonne tout à 
Vous, je Vous fais avec joie et du fond de mon cœur le don de tout mon être, faites 
de moi et par moi tout ce qu’il Vous plaira. Mon unique, mon plus ardent désir est de 
correspondre aux desseins de miséricorde et d’amour que Vous avez sur moi et de 
n’y mettre jamais volontairement aucun obstacle. 

Venez donc selon votre désir, ô mon JESUS Hostie, continuer votre vie en moi ; 
peu m’importe que ce soit votre vie agissante ou votre vie souffrante, j’accepte et je 



me soumets à tout ce que Vous ferez en moi. Glorifiez-vous en votre servante, elle 
sera contente et Vous bénira de tout, heureuse d’être victime et, s’il le faut, de 
s’immoler avec Vous. 
 Je Vous donne et Vous abandonne, ô mon JESUS Hostie, mon corps, mon 
âme, mon esprit, ma volonté, mon cœur, tout mon être. Possédez-moi tout entière, je 
ne suis plus à moi, je suis vôtre, que ce ne soit plus moi qui vive, mais Vous qui viviez, 
qui opériez en moi et qui agissiez par moi. 
 Soyez l’âme de mon âme, pensez par mon esprit, aimez par mon cœur, 
veuillez par ma volonté, voyez par mes yeux, parlez par ma bouche, agissez par 
mes mains, dirigez tous les pas, purifiez, élevez toutes les intentions. 
 Enfin, ô mon adorable Sauveur Hostie, embrasez mon cœur du feu de votre 
amour, faites que je Vous aspire par toutes les tendances de mon âme, que je Vous 
respire en étant, sur les âmes que Vous m’avez confiées, l’instrument de votre grâce 
et que cette douce union, commencée sur la terre, devienne chaque jour plus forte 
et se consomme enfin par l’éternelle union du Ciel. » 
 

 


